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Plan de la présentation 
 
1. Pourquoi un rapport de l’ONPES sur l’invisibilité sociale ? 

 
2. La méthode suivie : enquêtes de terrain et séminaire de 

recherche 
 

3. L’apport des sciences sociales sur la question de l’invisibilité : 
un cadre de travail 
 

4. Invisibilité : un nouveau regard sur les situations de pauvreté 
et d’exclusion sociales 
 

5. Invisibilité : une responsabilité collective 
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1. Pourquoi s’intéresser à l’Invisibilité sociale ? 
 

I. Les raisons propres à l’ONPES 

 
 Une question de qualité du « regard statistique » 

 
- Le risque de myopie 

 
- Le risque de déformation  
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En s’intéressant à l’invisibilité sociale,  

on porte l’attention davantage à l’exclusion et 

aux dimensions « qualitatives » de la pauvreté 
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1. Pourquoi s’intéresser à l’Invisibilité sociale ? 
 

II. Les raisons propres à l’actualité politique 

 
• Particulièrement depuis la crise de 2008, les sciences 
sociales soulignent les souffrances qui résultent de 
l’invisibilité de certains groupes sociaux 

 
• Le discours politique s’empare du thème de l’invisibilité 
non sans ambiguïté et polémique 



6 

Des publications qui font date 

 
- P. Bourdieu, « La Misère du monde », 1993 

 
- S. Beaud, « La France invisible », 2006 

 
- C. Guilluy, « Fractures françaises », 2010 

 
- P. Rosanvallon, « Le Parlement des invisibles », 2014 
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2. La méthode suivie par l’ONPES (2014-2016) 

 
- Des enquêtes de terrain sur des publics a priori 
méconnus (myopie) 

 
- Un séminaire pour comprendre les biais de la 
connaissance sociale (déformation) 
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2. La méthode suivie par l’ONPES (suite) 
 

• Des enquêtes de terrain sur des publics 
méconnus 

 
o Critères de sélection parmi une dizaine de situations 

 
o Choix de trois populations pauvres 
 

- Jeunes défavorisés en milieu rural 

- Actifs non salariés à faibles revenus 

- Entourage familial des enfants confiés à l’ASE 
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2. La méthode suivie par l’ONPES (suite) 
 

L’utilité de recourir aux sciences sociales (séminaire de recherche) 

pour explorer des questions complexes : 
 

- Réciprocité entre « invisibilité » et pauvreté  
 

 « La meilleure façon de se rendre invisible, c’est d’être pauvre » (S. Weil) 

 

- L’invisibilité sociale, comme la vie privée, n’est-elle pas aussi 

nécessaire ? 
 

- L’invisibilité sociale ne touche pas que les personnes pauvres 
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3. L’apport des sciences sociales à la question 
des liens Invisibilité - Pauvreté - Exclusion 

 

- La psychologie va nous aider à comprendre la nature interactive de 

l’invisibilité  
 

- La sociologie va éclairer l’opposition entre invisibilité subie et choisie  
 

- La philosophie apporte une dimension éthique à la question de 

l’invisibilité en la rapportant au déni de reconnaissance 

 

Du point de vue de l’observation sociale, il faut admettre la dimension 

objective (mesurable) et subjective (non mesurée) de la pauvreté.  
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3. L’apport des sciences sociales (suite) 

Un cadre philosophique privilégié par l’ONPES 

Invisibilité et Déni de reconnaissance  

 Forme de déni Effet possible de ce 
déni 

Lieu privilégié 

Affectif Perte d’estime de 
soi 

Milieu familial 
Éducation  

 
Culturel 

Pas de place 
reconnue dans la 

société 

 
Société civile 

Juridique Non accès aux 
droits 

Société politique 

3 

2 

1 
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3. L’apport des sciences sociales (suite) 

 

Un mérite essentiel de ce cadre, c’est de s’accorder aux 

développements des politiques de lutte contre la 

pauvreté et l’exclusion 

,    et  

 

3 2 1 
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3. L’apport des sciences sociales (suite) 

 

 

Reconnaissance ou 
déni 

Acteurs dans 
l’espace public 

Type d’invisibilité 
et de processus 

 
Affective (estime de 

soi) 
 
 
 

Culturelle (place, 
participation) 

 
 

Droits, accès 

Société civile 
 

Travailleurs sociaux 
 

Politiques et 
observation sociales 

 
 
 

Invisibilité sociale 
 

Médias 
 

Institutions et 
autorités politiques 

 
Invisibilité sociétale 

Un autre mérite de ce cadre, c’est d’identifier des processus 
liés à des acteurs avec des responsabilités. 
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4. Une façon nouvelle de regarder les situations 
de pauvreté  

 

- Au-delà du manque de ressources, le déni de reconnaissance engendre 

exclusion et repli sur soi 
 

- La méconnaissance, la stigmatisation provoquent ou accentuent les 

situations de pauvreté 
 

- Des responsabilités diffuses sont mises en évidence comme la source 

des processus. Elles nous concernent tous 
 

Invisibilité, pauvreté, exclusion ne sont pas équivalentes mais entretiennent 

des liens étroits.  
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5. L’invisibilité sociale, une responsabilité 
collective 
 

- Familles et éducateurs en première ligne pour l’estime de 
soi 
 

- La société civile : pas seulement le soutien, aussi la 
participation 

 

- Institutions et normes sociales : prendre en compte la 
globalité des situations, vers une « éthique institutionnelle » 

 

- Des politiques sociales affranchies du « ciblage catégoriel » 
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5. L’invisibilité sociale, une responsabilité 
collective (suite) 
 

- Des outils d’observation de la pauvreté 
 

- Chaque citoyen tenu de se distancier des stéréotypes 
médiatiques 

 
- Une déontologie des médias prévenant le sensationnalisme 
et travaillant sur des portraits de vie 

 
- Des responsables politiques ouverts à l’imperfection des 
dispositifs 

 


